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Adoration eucharistique – 8 Avril 
Pâques 2021 

 
 

Adorons notre Dieu, ressuscité. 
Il revient dans la gloire, il revient parmi nous. 
Adorons notre Dieu, présent sur cet autel. 
 

1. Adorons notre Dieu, Emmanuel, 
Adorons notre Dieu, Agneau sacré. 
Il porte la victoire de l’amour sur la croix. 
Adorons notre Dieu, pour nous venu du ciel. 
 

2. Adorons notre Dieu, Fils de David, 
Adorons notre Dieu, Sauveur et Roi. 
Nos vies en lui triomphent, hosanna au Vainqueur ! 
Adorons notre Dieu, chef et libérateur. 
 

 
Évangile messe saint Jour de Pâques (Jn 20,1-9) 

Le premier jour de la semaine, Marie Madeleine se rend au tombeau de 
grand matin ; c’était encore les ténèbres. Elle s’aperçoit que la pierre a été 
enlevée du tombeau. Elle court donc trouver Simon-Pierre et l’autre 
disciple, celui que Jésus aimait, et elle leur dit : « On a enlevé le Seigneur 
de son tombeau, et nous ne savons pas où on l’a déposé. » Pierre partit 
donc avec l’autre disciple pour se rendre au tombeau. Ils couraient tous 
les deux, ensemble, mais l’autre disciple courut plus vite que Pierre et 
arriva le premier au tombeau. En se penchant, il s’aperçoit que les linges 
sont posés à plat ; cependant il n’entre pas. Simon-Pierre, qui le suivait, 
arrive à son tour. Il entre dans le tombeau ; il aperçoit les linges, posés à 
plat, ainsi que le suaire qui avait entouré la tête de Jésus, non pas posé avec 
les linges, mais roulé à part à sa place. C’est alors qu’entra l’autre disciple, 
lui qui était arrivé le premier au tombeau. Il vit, et il crut. Jusque-là, en 
effet, les disciples n’avaient pas compris que, selon l’Écriture, il fallait que 

Jésus ressuscite d’entre les morts. 
 
 

 
Temps de silence 
Pour adorer le Seigneur, il faut “voir” au-delà du voile du visible, qui souvent se révèle trompeur. (…)  
Le Seigneur est dans l’humilité, le Seigneur est comme cet enfant humble, il fuit l’ostentation, qui est 
justement le fruit de la mondanité. Cette manière de “voir” qui transcende le visible fait en sorte que 
nous adorons le Seigneur souvent caché dans des situations simples, dans 
des personnes humbles et exclues. Il s’agit donc d’un regard qui, en ne se 
laissant pas éblouir par les feux artificiels de l’exhibitionnisme, cherche, à 
chaque occasion, ce qui ne passe pas, cherche le Seigneur. C’est pourquoi, 
comme l’écrit l’apôtre Paul, « notre regard ne s’attache pas à ce qui se voit, 
mais à ce qui ne se voit pas ; ce qui se voit est provisoire, mais ce qui ne se 
voit pas est éternel » (2 Co 4, 18). (Pape François, homélie Epiphanie 6 
janvier 2021) 
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Psaume 112 
Louez, serviteurs du Seigneur, 
louez le nom du Seigneur ! 
Béni soit le nom du Seigneur, 
maintenant et pour les siècles des siècles ! 
Du levant au couchant du soleil, 
Loué soit le nom du Seigneur. 
Le Seigneur domine tous les peuples, 
Sa gloire domine les cieux. 

Qui est semblable au Seigneur notre Dieu ? 
Lui, il siège là-haut. 
Mais il abaisse son regard 
vers le ciel et vers la terre. 
De la poussière il relève le faible, 
il retire le pauvre de la cendre 
pour qu’il siège parmi les princes, 
parmi les princes de son peuple. 

 
Temps de silence 
 
 
Méditation  
Après l’écoute de la Parole de Dieu, de ce passage de 
l’Evangile, trois choses me viennent à l’esprit. 
 
Premièrement : l’annonce : le Seigneur est ressuscité. Cette 
annonce qui depuis les premiers temps des chrétiens allait 
de bouche en bouche ; c’était le salut : le Seigneur est 
ressuscité. Et les femmes, qui sont allées oindre le corps du 
Seigneur, ont trouvé une surprise. La surprise... Les 
annonces de Dieu sont toujours des surprises, parce que 
notre Dieu est le Dieu des surprises. Dieu ne sait pas faire 
une annonce sans nous surprendre. Et la surprise est ce qui 
te touche le cœur, qui te touche justement là, où tu ne 
l’attends pas.  
 
Deuxièmement : la hâte. Les femmes courent, vont dire en 
hâte : « Mais, nous avons trouvé cela ! ». Les surprises de 
Dieu nous mettent en chemin, immédiatement, sans 
attendre. Et ainsi, elles courent pour voir. Et Pierre et Jean 
courent […] Les surprises, les bonnes nouvelles, se donnent 
toujours ainsi : en hâte. Dans l’Evangile, il y a quelqu’un qui 
prend un peu de temps ; il ne veut pas prendre de risques. 
Mais le Seigneur est bon, il l’attend avec amour, c’est 
Thomas. « Je croirai quand je verrai les plaies » dit-il. Le 
Seigneur a aussi de la patience pour ceux qui n’ont pas 
autant de hâte. 
 
La troisième chose que je voudrais vous dire aujourd’hui est 
une question : « Et moi ? Ai-je le cœur ouvert aux surprises 
de Dieu, suis-je capable d’aller en hâte ou ai-je toujours ce 
même refrain : « Mais, je verrai, demain ! » … (Pape François 
– homélie - dimanche de Pâques 01/04/2018) 
 
 
Psaume 102 
Bénis le Seigneur, ô mon âme, 
Bénis son nom très saint, tout mon être ! 
Bénis le Seigneur, ô mon âme, 
N’oublie aucun de ses bienfaits. 
 
[…] Le Seigneur est tendresse et pitié 
Lent à la colère et plein d’amour ; 
[…] Comme le ciel domine la terre, 
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Fort est son amour pour qui le craint. 
 
Aussi loin qu’est l’orient de l’occident, 
Il met loin de nous nos péchés ; 
Comme la tendresse du père pour ses fils, 
La tendresse du Seigneur pour qui le craint ! 
 
[…] Mais l’amour du Seigneur, sur ceux qui le craignent 
Est de toujours à toujours, 
Et sa justice pour les enfants de leurs enfants, 
Pour ceux qui gardent son alliance 
Et se souviennent d’accomplir ses volontés. 
 
Bénis le Seigneur, ô mon âme ! 
 
 
Temps de silence 
 
Méditation : 

Avec les femmes [qui sont allées au tombeau] nous 
sommes appelés à contempler la tombe vide et à 
écouter les paroles de l’ange : « Vous, soyez sans 
crainte ! […] Il est ressuscité » (Mt 28, 5-6). Paroles 
qui veulent atteindre nos convictions et nos 
certitudes les plus profondes, nos manières de juger 
et d’affronter les événements quotidiens ; 
spécialement notre manière d’entrer en relation 
avec les autres. Le tombeau vide veut défier, 
secouer, interroger, mais surtout il veut nous 
encourager à croire et à avoir confiance que Dieu 
“vient” dans toute situation, dans toute personne, 
et que sa lumière peut arriver dans les coins les plus 
imprévisibles et les plus fermés de l’existence. Il est 

ressuscité de la mort, il est ressuscité du lieu dont personne n’attendait rien et il nous attend – 
comme il attendait les femmes – pour nous rendre participants de son œuvre de salut. Voilà le 
fondement et la force que nous avons comme chrétiens pour répandre notre vie et notre énergie, 
notre intelligence, nos affections et notre volonté dans la recherche et spécialement dans le fait 
de produire des chemins de dignité. Il n’est pas ici… Il est ressuscité ! C’est l’annonce qui soutient 
notre espérance et la transforme en gestes concrets de charité. Comme nous avons besoin de 
faire en sorte que notre fragilité soit marquée de cette expérience ! Comme nous avons besoin 
que notre foi soit renouvelée, que nos horizons myopes soient remis en question et renouvelés 
par cette annonce ! Il est ressuscité et avec Lui ressuscite notre espérance créative pour affronter 
les problèmes actuels, parce que nous savons que nous ne sommes pas seuls. 
[…] maintenant l’invitation est adressée encore une fois à vous et à moi : invitation à rompre 
avec les habitudes répétitives, à renouveler notre vie, nos choix et notre existence. Une 
invitation qui nous est adressée là où nous nous trouvons, dans ce que nous faisons et ce que 
nous sommes ; avec la “part de pouvoir” que nous avons. Voulons-nous participer à cette annonce 
de vie ou resterons-nous muets devant les événements ? Il n’est pas ici, il est ressuscité ! Et il 
t’attend en Galilée, il t’invite à retourner au temps et au lieu du premier amour pour te dire : “ 
N’aie pas peur, suis-moi”. (Pape François – homélie - Vigile pascale 31/03/2018) 
 
 
Psaume 144 
 Je t’exalterai, mon Dieu, mon Roi, 
je bénirai ton nom toujours et à jamais ! 
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Chaque jour je te bénirai, 
je louerai ton nom toujours et à jamais. 
 
Le Seigneur est tendresse et pitié, 
lent à la colère et plein d’amour ; 
la bonté du Seigneur est pour tous, 
sa tendresse, pour toutes ses œuvres. 
 
Que tes œuvres, Seigneur, te rendent grâce 
et que tes fidèles te bénissent ! 
 
Seigneur est vrai en tout ce qu’il dit, 
fidèle en tout ce qu’il fait. 
Le Seigneur soutient tous ceux qui tombent, 
il redresse tous les accablés. 
 
 
Temps de silence 
https://www.youtube.com/watch?v=RKGmu2LYdhc 
 
R/ Pour toi Seigneur, le chant de notre cœur,  
Tu es le Christ, l'Agneau vainqueur ! 
Les yeux fixés sur toi, en contemplant ta croix, 
Nous t'acclamons Jésus Sauveur ! 
  
1. Un chemin s'ouvre sous nos pas, 
Notre espérance en toi renaît, 
J'avancerai sans crainte devant toi, 
Dans la confiance et dans la paix ! 
  
2. Dans les épreuves et les combats, 
Dans les périls, gardons la foi ! 
En tout cela, nous sommes les vainqueurs 
Par Jésus Christ notre Sauveur ! 
  
3. Inscris en nous la loi d'amour, 
En notre cœur la vérité ! 
Dans le secret, Seigneur enseigne-nous. 
Que nous brûlions de charité ! 
  
 
Prière communion spirituelle 

« Mon Jésus, je t’adore dans le Saint-Sacrement de ton amour, désireux de te recevoir dans la 

pauvre demeure que t’offre mon cœur. 

En attente du bonheur de la communion sacramentelle, je veux te posséder en esprit. 

Viens à moi, Ô mon Jésus, pour que je vienne à Toi. 

Que ton amour enflamme tout mon être, pour la vie et pour la mort. 

Je crois en toi, j’espère en toi, je t’aime. Amen. » 
 


